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S O R
véhément , & affez femblable
à celui de Jérémie dont il
paroîtn ’êtreque l ’abréviateur,

SOPHRONE , ( S . ) célébré
évêque de Jérufalem en 634,
natif de Damas en Syrie , fut
l ’un des plus illuftres défenfeurs
de la foi catholique contre les
Monothélites . Immédiatement
après fa promotion , il affembla
un concile , où il foudroya
leur héréfie . De là il envoya
fa Lettre fynodale au pape Ho-
norius , &. à Sergius patriarche
de Conftantinople , qui fut de¬
puis approuvée par le 6e. con¬
cile général . Il députa enfuite
à Rome , Etienne évêque de
Dore , Sclui dit : K Allez -vous
« prélenter au fiege apoftoli-
» que , où font les fondemens
» de la faine doéfrine . Infor-
33 mez les faints perfonnages
33 qui y font , de tout ce qui
jj fe pâlie ici , & ne ceffez
3> point de les prier jufqu ’à ce
3> qu

’ils jugent cette nouvelle

33 doéfrine 6C la condamnent
33 canoniquement „ ; mais il
paroît qu’Etienne n ’arriva à
Rome qu ’après la mort du pape
Honorius [ voye^ ce mot ) . Les
Monothélites furent condam¬
nés fous le pontificat de Mar¬
tin I dans le 1er. concile de La-
tran en 649 . Ce prélat plein
de zele &. de vertus , finit fa
fainte carrière en 638 ou 644.
On a de lui la Vie de S te . Marie
Egyptienne , & des Sermons,
qui , félon Photius , refpirent
une tendre piété , mais dont le
ftyle n ’eft pas correéf,

SORBA 1T , ( Paul ) né dans
le Hainautfut profeffeur de
medecine à Vienne pendant
24 ans , & médecin de la cour
impériale . Il -mourut en 1691.
dans un âge avancé . On a de
lui : I . Les Commentaires fur
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les Aphorifmes d ’Hyppocrate ,
en latin , Vienne , 1680 ,
in-4° . IL Médecine univerfelle
théorique & pratique , en latin,
1701 , in - fol . Cet ouvrage paffe
généralement pour être utile
& folide , quoiqu ’il y ait des
chofes qui , aujourd ’hui , pa-
roîtroient au mois fingulieres.
III . Concilium meiicum , Jive

, Dialogus loimicus de pefîe Vien-
nenft, Vienne , 1679 , in - 12.
Cette année eft remarquable
par la pelle qui y emporta,
félon Sorbait , 76,921 pèr-
fonnes.

SORBIERE , (Samuel ) né
à Ste . -Ambroix , petite ville du
diocefe d ’Ufez en 1615 , de
parens proteftans , vint à Paris
en 1639 , & quitta l ’étude de
la théo !®gie pour s ’appliquer à
la médecine .

" Il paffa en Hol¬
lande l ’an 1642 , & Vy maria
en 1646 . De retour en France,
il fut fait principal du college
de la ville d ’Orange en 1650,
& fe fit catholique à Vaifon en
1653 . Le pape Alexandre VII,
Louis XIV , le cardinal Maza-
rin & le clergé de France , lui
donnèrent des marques de leur
eftime , & lui accordèrent des
penfions . Il étoit en commerce
de lettres avec le cardinal Rof-
pigüofi , qui fut élevé fur la
chaire de S . Pierre , fous le nom
de Clément IX . Ce pape lui
ayant fait quelques préfens ‘de
peu d ’importance pour un
homme inréreffé , Sorbiere dit
plaifa,mment , qu

’il envoyoh
des manchettes à un homme
qui n avait point de chetnijès.
Le caraétere de Ion , elprit
étoit de réfandre fur toûs ceux
qui le connoifToient le fel de la
fatyre , pour laquelle il avoit
plus de goût que de vrais ta-
lens en aucun genre . En 1663
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il fe rendit en Angleterre , &
devint membre de la fociété
royale de Londres ; mais fon
«fprit fatyriqüe le fit bientôt
ehaffer de cette ifie . Il fe retira
à Nantes où il mourut le 9 avril
1670 . Il n ’étoit pas lavant : il
cherchoit à avoir commerce de
lettres avec tous ceux dont la
réputation étoit étendue , pour
donner de l’éclat à la fienne.
On a de lui : I . Une Traduélion
françoife de l ' Utopie de Tho¬
mas Mofus , 1643 , ’n " 12 - IL
Un autre de la Politique de
Hobbies , Amfterdam , 1649 ,ïn - 11. III . Des Lettres & d : s
Difcours fur diverfes matières
curieufes , Paris , 1660 , in - 40 .
IV . Une Relation d 'un voyageen Angleterre , Paris , 1664,în - 12 , & 1694. C’elbce livre
«jui le fit charter de l’Angle¬
terre . V . Difcours de Sorbiere
fur fa propre converfion , Paris ,
1654 , in- 8°. On a donné un
Sorberiana, Touloufe , 1691,in- i .ï . On y trouve à la tête des
Mémoires pour fervir à fa Vie,
far Graverol avocat de Nîmes.

■es louanges y font mêlées de
critiques ôc dé cenfures qu ’il
Hléritoit.

SORBONNE ou Sorbon ,( Robert de ) naquit en 1201 à
Sorbon , petit village du Rhé-
teiois , dans le diocefe de
Reims , d ’une? famille obfcure.
Après avoir été reçu doâeur
à Paris , il fe confacra à la pré¬
dication & aux conférences de
piété . 11 s ’y acquit en peu de
tems une fi grande réputation ,
que le roi S . Louis voulut l ’en¬
tendre

^
Ce prince , charmé de

fon mérite , l’honora du titre
fie fon chapelain , & le choifit

our fon confeffeur . Robert de
orbonne , devenu chanoine de
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Cambray vers 1251 , réfléchit
fur les peines qu’il avoit eues
pour parvenir à être dofteur ,
& rélolut de faciliter aux pau¬
vres écoliers le moyen d ’ac¬
quérir les lauriers doètoraux . Il
s ’appliqua donc à former une
fociété d ’eccléfiaftiques fécu-
liers , qui , vivant en commun,
& ayant les chofes néceffaires à
la vie , enfeignaffent gratuite¬
ment . Tous les amis approuvè¬
rent fon deffein , & offrirent de
l ’aider de leurs biens &. de leurs
confeils . Robert de Sorbonne,
appuyé de leurs fecours , fonda
en 1253 le college qui porte
fon nom . 11 raffembla alors d ’ha¬
biles profeffeurs , & choifit,
entre les écoliers , ceux qui lui
parurent avoir plus de piété &
de difpofitions . Telle eft l ’ori¬
gine du college de Sorbonne,
qui a fervi de modèle à tous les
autres colleges ; car avant ce
tems -là , il n ’y avoit en Europe
aucune communauté ou les ec-
cléfiaftiques féculiers vécufient
en commun & enfeignaffent

ratuitement . Robert de Sor-
onne , après avoir folidement

établi fa fociété pour la théo¬
logie , y ajouta un autre col¬
lege pour les humanités & la
philofophie . Ce college connu
fous le nom de College de Calvi
& de petite Sorbonne , devint
très - célébré par les grands-
hommes qui y furent formés . II
fubfifta jufqu ’en 1636 , que le
cardinal de Richelieu le fit dé¬
molir pour y bâtir la chapelle
de Sorbonne . Le céiebre fon¬
dateur , devenu chanoine de
Paris dès l’an 1238 , s’acquit
une fi grande réputation , que
les princes mêmes le prirent
pour arbitre en quelques occa-
fions importantes , il termina
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faintement la carrière en iï 74 s
âgé de 73 ans , après ;

avoir
légué les biens , qui étoient
très -confidérables , à la fociété
de Sorbonne . On a de lui plu-
lieurs ouvrages en latin . Les
principaux font : I . Un Traité
de la ConScitnce ; un autre de
la ConfejJion ; & un livre in¬
titulé , le Chemin du Paradis.
Ces 3 morceaux font imprimés
dans la Bibliothèque des Peres.
II . De petites Notes fur toute
3’Ecriture - Sainte , imprimées
dans l’édition de Menochius,
par le Pere Tournemine ; elles
n ’occupent que l ’efpace de 13
pages . III . Les Statuts de la
maifon & fociété de Sorbonne,
en 38 articles . IV . Un livre
du Mariage. V . Un autre Des
trois moyens d’aller en Paradis.
VI . Un grand nombre de Ser¬
mons , & c . Ils fe trouvent , en
manuferit , dans la bibliothè¬
que de Sorbonne ; & l ’on re¬
marque dans tous affez d’onc¬
tion , malgré la barbarie du
ftyle . La maifon & fociété de
Sorbonne eft une des quatre
parties de la faculté de théo¬
logie de Paris . Elle a été une
fource féconde en habiles théo¬
logiens : quoique , lors de la ré¬
volution en 1*789, elle ne fût plus
ce qu ’elle etoit dans le dernier
fiecle , & qu’elle fe reffentît de
la décadence générale de toutes
les bonnes inflitutions , elle
montroit encore du favoir &
duzele ; & la déclaration qu ’elle
donna conjointement avec les
autres parties de la faculté , à
l’archevêque de Paris , pour le
reconnoître . véritable & légi¬
time pontife à l ’exclufion de
l’intrus , prouve fa fermeté 8c
fon orthodoxie . On y lit entre
autres tes exprçflions énergi-
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ques & touchantes : Nunc
elapfis lœtitice diehus , tibi a
nobis txuli exiguum luSlûs in-
gentis folatium Sacra Facultas
offerre fatagit . Tuo pcrculfamce-
rore , fuum tibi mœrorem Signi¬
fient . Avittz fidei tenax , cathe¬
dra Pétri confociata , Patrum—
que doêlrinis inhatrens te in
legitimum paflorem habet habt—
bitque fernpér.

SOREL ou Soreau , (Agnès)
dame de Fromentau , village
de la Touraine , au diocefe
de Bourges , vit le jour dans cette
terre vers 1409 , & devint une
des plus belles perfonnes de
fon tems . Le roi Charles VII
en devint amoureux , & lut
donna le château de Beauté-
fur - Marne , &. pjlufieurs autres
terres . Ce prince en vint même
jufqu ’à quitter , par la paffion
qu’il avoit pour elle , le foin
de fon royaume & les affaires
publiques . Mais Agnès lui re¬
procha vivement fon indo¬
lence , & l ’engagea à pouffer
les Anglois avec vigueur . Elle
gouverna ce prince jufqu’à fa
mort , arrivée en 1430 , au châ¬
teau du Mel'nil , à un quart de
lieue de Jumieges . Pluffeurs
hifforiens prétendent qu’on l ’a-
voit empoifonnée par ordre du
dauphin _

Louis XI ; mais c ’eft
une cor.jeâure qui n ’a d ’autre
fondement , que le caraélere
cruel & vindicatif de ce prince.

SOREL , ( Charles ) fieur de
Souvigni , né à Paris en 1599»
étoit fils d’un procureur , ÔC
neveu de Charles Bernard.
hiftoriographe de France , à
qui il fuccéda en 1633. Il
continua la Généalogie de la
Maifon de Bourbon , que fon
oncle avoit fort avancée ; cet
ouvrage eft en 2, vol , in- fol.
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On a encore de lui : I . Une
Bibliothèque Françoift , in- 12.
On en eftime la fécondé partie ,
parc^ qu

’il y donne des juge-
mens allez exaéls fur plulieurs
hiftoriens ; tout le refte eft
très -peu de chofe . II . ÏIHiJloire
de la Monarchie Françoife , & c . ,
a vol . in- 8° . abrégé peu exaét,
& plein de fables & de minuties
lidicules , fur-tout quant aux
premiers tems . III . Un Abrégé
du régné de Louis XIV , 2 vol.
ïn - 12 , auffi négligé que le pré¬
cédent . IV . Droits des Rois de
France , &c . , in- il . V . Nou¬
velles Françoifes , 1613 , in-8° .
VI . Le Berger extravagant, 3 vol.
in -80. Vil . Francion , 2 vol.
in- 12 . fig. Tous ces ouvragesfont écrits d’un ftyle .négligé &
lourd . L’auteur mourut en 1674.

SORETH , ( Jean ) étoitde
Caen , où il naquit en 1420.S’étant fournis à la réglé des
Carmes .à l ’âge de 16 ans , il
devint provincial en 1431 , &
enfuite général de cet ordre . Il
xefufa conftamment le chapeau
de cardinal ôt l 'évêché , que le
pape Calixte III voulut lui
donner . Il mourut faintement à
Angers en 1471 . Ses principaux
ouvrages font : I . Des Commen¬
taires fur le Maître des Sen¬
tences, II . Commentaire fur les
Réglés de fon ordre , Paris,
16as , in -40.

SOSIGENES , habile aftro-
nome Egyptien , que Céfar fit
venft à Rome pour réformer le
calendrier . Il s ’engagea à dé¬
terminer avec exaâitude l’é¬
tendue de l’année folaire . C ’eft
ce que fit Sofigenes . Il trouva
que cette annee étoit de 365
jours & fix heures . D ’après
cette détermination , Jules-
Céfar ne fongea qu

’à régler

SOT
l ’année civile . De l ’avis de fon
aftronome , il fixa l’année à 365
jours , qu ’on appelle Y Année
Julienne , & qui commença à
l ’arr 45 avant J . C . ; & pour
comprendre les fix heures qu’on
négligea , il fut arrêté qu’on y
auroit égard tous les quatre
ans , en faifant cette 4e. année
de 366 jours , parce que quatre
fois 6 heures font un jour . On
arrêta auffi qu’on feroit cette
intercallation le 24 février ,
qu ’on nommoit Bijfexto Ca-
lendas Martii; c’eft - à -dire , le
fécond fixieme avant les ca¬
lendes de mars : delà eft venu
le nom de BiJJextile , qu’on
donne à cette 4e. année . Sofi-
genes fit d ’aurres additions à
fon calendrier , & quoiqu ’il ne
fût pas fans erreur , cette ré¬
forme prouvoit beaucoup de
génie . PVyeç César , Au¬
guste , Cregoxre XIII.

SOSTRATE , célébré ar-
chiteéte de l ’antiquité , natif de
Gnide , fut chargé de faire conf-
truire dans fa patrie , des pro¬
menades ou terraffes , foute-
nues fur des arcades , qui don-
noient lieu d ’admirer la har-
dieffe de fon génie , & la puif*
fance de l ’art . jC

’eft encore cet
architeéle qui eleva le magni¬
fique Fanal dans l’iûe de
Pharos , proche d ’Alexandries
regardé comme une des Sept
Merveilles du monde . Il flo-
rifloit vers l’àn 373 avant J . C.
fous Ptolomée Philadelphe , roi
d ’Egypte , qui faifoit beaucoup
de cas de fes talens.

SOTADE , ancien poète
Grec , natif de Maronée dans
la Thrace , inventa une forte
de Vtrs Iambiques irréguliers ,
qu ’on appella de fon nom Vers
Sodotiques,, Ce poëte étoit auffi
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